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Séance du 24 novembre 1948 
Présidence de M. A. BALACHOWSKY. 


Nécrologie, Nous avons le regret de faire connaître le décès de M. le chanoine 
M. FAVRELLE, professeur à la Faculté catholique de Lille, qui était l’auteur d'inté- 
ressants travaux sur la cytologie des Orthoptères. 


Changements d'adresses. M. le Général H. PERROT, 8, rue Eugene-Lisbonne, Mont- 
pellier (Hérault). 


— M. le D’ J. VIALLIER, 23, quai Perrache, Lyon-2° (Rhône). 


Admissions, M. Gilbert ALLAIN, central téléphonique de Bordeaux (Gironde), 
présenté par MM. J. BOURGOGNE et L. CHOPARD. 

— M. Olivier GAUDIN, docteur és Sciences, 113 boul. Bineau, Neuilly-sur-Seine 
(Seine), présenté par MM. A. BALACHOWSKY et J. RATEAU, 

— M™ A. PRÉVOT-DARVILLE, 4 rue des Apennins, Paris-17°, présentée par MM. 
P. Pesson et J. RATEAU. — Lépidoptères. 


Don à la Bibliothèque, A. BALACHOWSKY: Les Cochenilles de France, d'Europe, 
du Nord de l'Afrique et du Bassin méditerranéen. IV. Paris, 1948, Hermann et Cie, 


pp. 243-392. 
Bull. ent. Soc. Fr. [1948]. N* 9. 
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Communications 


Les transformations subies par le fourreau de certains Psychidae 


pendant la croissance de la chenille |Lep. | 
(Note préliminaire) 
par Jean BOURGOGNE 


Dans la famille des Psychidae, les chenilles de toutes les espèces sans exception 
vivent dans un fourreau portatif, qu’elles se construisent peu après leur naissance 
et qu’elles transportent avec elles dans tous leurs déplacements, ne le quittant 
jamais dans les conditions normales; le fourreau sert également d’abri pendant 
la nymphose, et les femelles y déposent leur ponte; cet étui joue donc un rôle 
pendant tout le cycle ontogénétique, et mérite par conséquent une étude précise. 
C’est un tube de soie ouvert à ses deux extrémités, presque toujours recouvert 
extérieurement de matériaux empruntés au milieu extérieur, principalement d’ori- 
gine végétale; à ses moments d’activité, la chenille laisse sortir sa tête et ses 
premiers segments par une des ouvertures, toujours la même, qu’on peut appeler 
ouverture antérieure (cet orifice sera clos au moment de la nymphose, et devien- 
dra postérieur par suite du retournement de la chenille avant sa transformation). 

La construction du fourreau primitif par la chenille néonate a déja été décrite 
chez quelques espèces (); dans cette note, nous indiquerons seulement, de façon 
sommaire, quelles sont les transformations que subit le fourreau au cours de la 
croissance de la chenille, et qui ne sont connues actuellement que d’une façon 
très incomplète. Nos observations ont porté en particulier sur deux espèces du 
genre Fumea Hw. (Fumaria Hw.), F. casta Pall. et F. crassioretla Brd., et voici 
ce qui a été constaté au cours de plusieurs élevages de ces deux espèces. 

Pendant toute la durée de la vie larvaire, le fourreau subit des transformations 
fréquentes, qui ont pour effet, non seulement de l’allonger, mais aussi de l’elargir, 
pour permettre au volume intérieur de s'accroitre au fur et à mesure de la 
croissance de l'insecte. 


I. Allongement du fourreau. — La croissance en longueur du fourreau se fait 
toujours par l’avant: la chenille, à l’aide de ses mandibules, découpe dans un 
débris ligneux (tige sèche, copeau de bois, etc.) de petits fragments, qui sont 
aussitôt déposés et collés par un fil de soie sur les bords de l’orifice antérieur 
du fourreau; les dépôts circulaires successifs de fragments ligneux et de soie 
allongent peu à peu le fourreau. Cette opération vient d’être décrite sur un 
Oreopsyche par E. MATTHEsS (Mem, Est, Mus. zool. Univ. Coimbra, n° 176, 1947, 
pp. 1-47). 

II. Elargissement du fourreau, — Les observations qui suivent nous ont mon- 
tré que la pose sur le fourreau de matériaux ligneux de grandes dimensions 
n’a pas seulement pour effet de le consolider et d'en faire un abri efficace : 
c’est également un moyen d’augmenter le diamètre du fourreau, comme on va 
le voir. L’adjonction de ces matériaux, chez les Fumea étudiées, se fait toujours 
par une série d'opérations successives dont l’ordre paraît invariable. 

1°) Le fragment ligneux, tige sèche le plus souvent, ayant été choisi, la che- 
nille se déplace le long de ce « matériau » jusqu’à en atteindre une extrémité A; 
se retournant, elle refait le même mouvement, mais en sens inverse, et s’arrête 


(1) J. H. Fabre. Souvenirs entomologiques, 7° série. Les Psychés. 


ge 4 
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en un point B, distant de A d'une longueur sensiblement égale á celle du four- 
reau, ou un peu plus faible; le fragment est alors coupe en B, par petits copeaux, 
qui sont toujours utilisés pour garnir Pavant du fourreau, selon la methode 
indiquee plus haut. Ce deplacement de la chenille de A en B semble devoir étre 
Interprété comme une mensuration; un seul trajet, de A á B, suffit toujours a 
la larve pour apprécier la longueur AB; elle s'arréte sans hésiter. lorsqu'elle 
Juge cette longueur convenable, et commence aussitôt son entaille. Parfois, lorsque 
le fragment choisi est une tige particulièrement longue, la chenille ne persiste 
pas à en chercher une extrémité : elle la coupe successivement en deux points, 


situés à une distance convenable l’un de l’autre, évaluée suivant la même méthode 
de déplacement. 


o . . , , . A , > 
2°) Le brin AB, une fois separe, est aussitöt attaché sommairement, par quel- 
ques fils très courts, à l’extrémité antérieure du fourreau; puis la chenille rentre 


1 2 3 4 «] 6 


=4 


Fig. 4 à 6. Quelques stades dans la pose d’un brin ligneux chez Fumea casta Pall. Le fourreau n'est re- 
présenté que par son contour. — Fig. 7. Fourreau terminé, fixé á une tige. 


dans ce dernier, dont elle ferme, par aplatissement, l’orifice antérieur, maintenu 
aplati par quelques fils de soie. 


3) De l’intérieur, la larve découpe alors dans la paroi du fourreau une fente 
linéaire longitudinale, c’est-à-dire parallèle à l’axe du fourreau : ‘elle utilise 
pour cela ses mandibules, à la manière d’une paire de ciseaux. La longueur de 
cette entaille est généralement égale au tiers environ de la longueur totale du 
fourreau (fig.1.). La chenille sort alors partiellement par cette fenêtre temporaire, 
qu’elle élargit par étirement du tissu soyeux, en s'arc-boutant dans l’ouverture; 
cette fenêtre prend alors un contour elliptique ou fusiforme. 


4°) La chenille se saisit ensuite du brin préparé, dont le lien de fixation au 
fourreau casse par suite de la traction exercée, et se livre à une opération 
curieuse à observer, que nous interprétons comme une vérification des dimen- 
sions du brin, en particulier de sa longueur, et peut-être aussi de son poids, de 
sa forme, etc.: faisant glisser le brin entre ses pattes thoraciques (fig. 2), la 
chenille en atteint une extrémité, soit A; elle courbe alors son corps en arc 
(fig. 3), la tête dirigée vers l’autre extrémité B; puis, maintenant le brin serré 
entre ses pattes dans cette position, elle se redresse, faisant pivoter le brin (fig. 4), 


ce qui amène l’extrémité B en avant. Un nouveau mouvement des pattes fait 
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glisser le brin d’avant en arriére (fig. 5), ce qui permet á la chenille de explorer 
entierement, de A a B. 

5%) Apparemment satisfaite de son examen, la larve exécute alors une série 
de mouvements alternatifs d'allongement et de raccourcissement du cou, ce qui 
améne ses piéces buccales en contact, tantót avec l’extrémité B, tantôt avec un 
point du brin situé un peu en arriere; l’observation attentive de ce curieux 
mouvement montre qu’il peut être accompagné de l’émission d'un fil de soie, 
mais pas toujours; Putilité de ce fil n'apparaît d’ailleurs pas, et il semble bien 
que ce déplacement alternatif de la tête soit une prise de position par rapport 
au brin, de manière à le placer sur le fourreau à bonne hauteur, ni trop en 
avant du fourreau, ni trop en arrière : l’extrémité B se trouvera alors (le brin 
une fois mis en place) sensiblement au niveau de l’orifice antérieur du fourreau. 


6°) Tout en maintenant solidement le brin à l’aide de ses six pattes, la chenille 
rentre dans son fourreau, à reculons; le brin vient ainsi se placer dans l’enca- 
drement de la fenêtre du fourreau (fig. 6) et la larve le «coud» aussitôt, dans 
cette position, à l’aide de sa filière, fermant peu à peu toutes les ouvertures; les 
deux lèvres de la fenêtre sont maintenues écartées par la présence du brin, ce 
qui évidemment augmente le diamètre du fourreau. 

L'opération est terminée; elle dure généralement de 40 à 50 minutes, depuis le 
moment où la tige primitive a été choisie et va être mesurée, puis coupée. Plusieurs 
brins peuvent être ainsi fixés successivement, chacun donnant lieu à la même 
série invariable d'opérations : mesure, coupure, attache provisoire, fermeture 
du fourreau, ouverture de la fenêtre latérale, nouvelle mesure, fixation définitive. 
Le travail d’allongement et d’élargissement du fourreau paraît se faire surtout 
aussitôt après une mue; au fur et à mesure de la croissance de la larve, des brins 
de plus en plus longs sont donc fixés sur le fourreau, les plus récents se trouvant 
toujours placés en avant des anciens, qu’ils cachent plus ou moins. 

Plus de 40 observations, ayant porté sur une trentaine de chenilles à différents 
âges, et provenant de pontes différentes, ont donné lieu aux mêmes constatations; 
les divergences dans le mode opératoire des deux espèces sont infimes : Fumea 
crassiorella ouvre dans son fourreau une fenêtre latérale qui est souvent un peu 
plus rapprochée de l’orifice antérieur (qu’elle atteint parfois), ce qui permet 
d'expliquer une légère différence, signalée depuis longtemps, dans l’aspect du 
revêtement extérieur, les brins étant souvent un peu plus divergents chez crassio- 
rella que chez casta. 

Un incident imprévu, une maladresse, troublent parfois la bonne exécution 
et la logique parfaite des opérations qui viennent d’être décrites; ces troubles 
peuvent être provoqués expérimentalement; il peut alors en résulter une absur- 
dité, par exemple la fixation d'un brin beaucoup trop long; ou bien, au contraire, 
la chenille trouve le moyen de réparer sa bévue par un acte inaccoutumé, qu’on 
serait tenté de qualifier d’intelligent, Ces observations particulières seront décrites 
ultérieurement. 

Il est intéressant de noter que d’autres espèces, parfois éloignées systématique- 
ment (Acanthopsyche atra L., Sterrhopteryx hirsutella Hb., etc.), procèdent pres- 
que exactement de la méme maniére pour agrandir leurs fourreaux; des differences 
dans la position et Porientation de la fenétre laterale nous ont permis d’expliquer 
la position particuliére des fragments végétaux recouvrant les fourreaux de cer- 
taines especes (brins obliques, transversaux, divergents); quelques détails seront 
donnés dans une autre note. 
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Signalons enfin que, chez les Fumea en particulier, la pose des brins n’elargit 
que la moitié ou les deux-tiers antérieurs du fourreau; or la partie postérieure 
doit aussi étre périodiquement élargie, mais dans ce but la chenille parait se 
contenter d'exercer une pression intérieure, ce qui distend le tissu et y déter- 
mine des déchirures longitudinales, qui sont ensuite réparées par de la soie 
pure : ainsi s'explique la presence de bandes longitudinales alternativement 
blanches (soie nue) et sombres (revêtements de parcelles végétales), qui s'observe 
à l’arrière de certains fourreaux. 


Contributions à l'étude des Microhyménoptères du Congo belge 
XIV. Un Chalcidien muricole du Congo belge [Hym. CuaLcinomea EuLoPHIDAE] 


par J. GHESQUIÈRE 


Le Chalcidien dont je donne ci-dessous la description appartient au gn. Tetras- 
tichus de la famille des Eulophides; il a été récolté sur un rat à Matadi (Congo 
belge), par un Agent sanitaire de la Mission médicale antipesteuse. Dans la note 
laconique qui accompagne son envoi, le récolteur indique sans plus : « Trouvé 
avec des puces et des poux. » 

Je crois opportun de signaler ce curieux cas de phorésie, connu seulement 
parmi les Chalcidiens Encyrtides parasites de tiques. L’un d’eux, Hunterellus 
hookeri How., fut en effet observé circulant parmi les poils des mammifères 
hôtes des tiques, à la recherche des nymphes de ces dernières afin d’y opérer 
sa ponte ('). 

Si le Tetrastichus congolais n'est pas simplement hébergé par une larve de 
Diptère cuticole, dont la présence aurait échappé au récolteur (?), et comme 
d'autre part on ne connait pas de tiques vivant sur les rats, on peut également 
le supposer parasite de puces à l’état imaginal ) ou de poux à l’état larvaire 
ou imaginal. Pareils hôtes n’ont jamais été signalés chez les Microhyménoptères, 
mais néanmoins cela n’est pas impossible. Quelques cas de parasitisme d’insectes 
adultes par des Chalcidiens sont déjà connus. 

En 1872, CHAPMAN a signalé un Chalcidien indéterminé dont les larves vivaient 
dans le corps d’un Cynipide, Biorhiza aptera. Puis il faut attendre 1891 pour 
que ASHMEAD décrive un Encyrtide parasite de Coréide, Hexacladia smithi Ashm., 
lequel a été réétudié beaucoup plus tard au Brésil, par Costa Lima en 1930, éga- 
lement sur des Coréides Holymenia et Pachycoris, piqueurs de Passiflores. Puis 
en 1911, CRAWFORD décrit sous le nom de Sophencyrtus towsendi Crwfd (actuel- 
lement Hexacladia towsendi) une seconde espèce endophage de Pyrrhocoride 


(1) Syn. Ixodiphagus caucurtei Du Buyss., cf. Woop. 1911; GAHAN, 1934; BURTT, 1943 ; RIsBEC, 1944. — 
Ce dernier cite un Habrolepis sp. vivant comme les Hunterellus et les Ixodiphagus mais, d’après le croquis 
et la courte description que donne l’auteur, je crois qu'il s'agit d’un Hunterellus. Les Habrolepis sont pa- 
rasites de Coccides. 

(2) Le fait serait nouveau. car les espèces du g. Tetrastichus dont la biologie est connue sont générale- 
ment parasites — ou épiparasites — d'œufs, de larves, de nymphes d'insectes phytophages ou détriticoles ; 
une espèce est endophage d’un acarien épiphylle, deux autres de sacs ovigères d'araignées. 

(3) Les larves et les pupes de puces d’écureuils et d’oiseaux sont parasitées par des Bairamlia de la 
famille des Pteromalidae (Pireninae), mais ces insectes ne sont pas véhiculés par Phóte des puces (cf, 
WATERSTON, 1929 : FERRIERE, 1934 ; GRANGER, 1944). | 
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au stade adulte, Stenomacra sp., trouvé au Pérou par TowseEND dans des champs 
de canne à sucre (*). Des Cléonymides du g. Tomicobia (T. tibialis Ashm., T. 
rotundiventris Rusch. et T. seitneri Rusch) sont signalés comme parasites de 
Scolytes et de Charançons, soit en Europe centrale ou en Amérique (HOPKINS, 
1913; RuscuKa, 1924; Karpınskı, 1935; GAHAN, 1938). Enfin, le Pr. RoUBAUD, de 
PInstitut Pasteur, m'a soumis, en 1945, un curieux cas de Pteromalide, Dirhicnus 
sp., éclos de thorax d’Abeilles, en France (°). 


Tetrastichus muricolaris, sp. n. 


2. Long. 2 mm. — Tête et thorax noirs à reflets bronzés. Yeux gris brun. 
Antennes à scape et pédicelle jaune testacé comme les pattes; funicule et massue 
brun testacé foncé. Cótés du thorax noir brunâtre. Ailes faiblement fuligi- 
neuses à nervures jaunâtres. Dernier article des tarses rembruni au sommet. 
Abdomen noir à reflets violacé-bleutés. Pilosité du corps noire excepté la fine 
pilosité de la région clypéale qui est blanchátre. 


Tetrastichus muricolaris Ghesq. : Fig. 1. Antenne 2 (les soies latérales seules ont été figurées). — Fig. 2. 
Antenne $, anneli fortement grossis. . 


Téte finement réticulée, réticulation longitudinale, entiérement clairsemée de 
poils, vue de face faiblement rectangulaire; joues larges; yeux saillants, fine- 
ment et courtement pubescents; ocelles en triangle isocéle obtus, le diamétre 
des ocelles supérieurs plus petit que la distance qui les sépare des yeux. Anten- 
nes (fig. 1 et 2) insérées sur la ligne imaginaire reliant la base des yeux, sembla- 
bles a celles de T. hagenowi (Ratz), T .oecanthivorus Gah. ou de T. imitator 
Bréthe; scape cylindrique, un tiers plus long que le I du funicule, A peine plus 
large que le pédicule; pédicelle obconique allongé, moitié plus petit que le scape; 
anneli 4, bien développés, á peu prés égaux entre eux mais s’élargissant faible- 
ment du I au IV: funicule 3-articulé, I cylindrique trois fois plus long que large. 
un peu plus large gue le pédicelle, II et III cadiformes, II deux fois plus long que 
large, un peu plus large que I, III une fois et demie plus long que large et aussi 
large que II et un quart plus court que II+III : I et II de la massue aussi longs 
que larges, IIT conique, finement apiculé, apicule terminé par un poil spinuleux; 


(4) Dans son étude, Crawrorp classe les Stenomacra parmi les fourmis, mais ce lassus a été corrigé plus 
tard par Towsend, 


(5) En 1910, ce savant avait déjà observé en Afrique équatoriale francaise, des Jarves de Chalcidien (2) 
dont il ne put obtenir Padulte. Celles-ci provoquaient la castration ovarienne des 22 d'une Guépe ma- 


conne, Synagris cornuta. (Ann. Soc. ent, France, LXXIX, pp. 1-21, 1910 et Ann. Rpt. Smiths. Inst., Wash,, 
p. 523, 1910), 


| 
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sensillae filiformes du funicule et de la massue relativement courts, au funicule 
une douzaine sur le I, une dizaine respectivement sur le II et le III, une vingtaine 
plus ou moins elliptiques et un peu plus courts que les précédents sur la massue; 
5 à 6 sensillae coeloconiques (en forme de bouton) dans la portion apicale des 
articles du funicule et de la massue. Thorax robuste, presque plan. Pronotum 
courtement transverse, finement réticulé, à réticulation polygonale portant une 
viñgtaine de poils courbés, plus courts que les poils du mésonotum. Mésonotum 


Fig. 3. Tetrastichus muricolaris Ghesq., portion basale de l’aile antérieure. 


un peu plus long que large, sans sillon longitudinal, finement réticulé, à réticu- 
lation longitudinale, trois fois plus long que large, portant cinq soies latérales: 
trois disposées en ligne de la base au sommet, deux dans l’angle inférieur, Scu- 
tellum à deux sillons Jongitudinaux, glabre sauf deux longues soies apicales, à 
réticulation identique à celle du mésonotum. Propodeum transverse, nettement 
caréné au milieu, à réticulation semblable à celle de l’écusson et portant latéra- 
lement deux longues soies dirigées vers le centre. Forme de l’écusson et du 
propodeum rappelant celle de T. testaceus Ms. Ailes allongées deux fois et demie 
plus longues que larges, ciliation normale, relativement courte, par sa nervation 
rappelle T. seychellensis Ms.; marginale saillante, presque deux fois plus longue 
que la subcostale et cinq fois plus longue que la stigmale, cinq cils obliquement 
dressés sur la subcostale et environ quatorze sur la marginale qui porte éga- 
lement deux lignes de poils spinuleux, trois fois plus courts que les précédents; 
deux sensillae placoïdes à la base de la marginale; stigmale un peu plus étroite 
que la marginale, élargie au sommet, avec un bec latéral comprenant quatre 
sensillae placoïdes en ligne, les deux premiers et le quatrième de diamètres 
sensiblement égaux, le troisième plus petit; pubescence du disque assez dense, 
la longueur des poils plus grande que l’espace qui les sépare, deux lignes de 
poils parallèles au bord postérieur de l’aile rejoignant celui-ci dans sa partie 
proximale, Pattes gréles, sans caractéristiques. Abdomen lancéolé, allongé, une 
fois et demie plus long que le thorax; tarière saillante, 
é inconnu, 
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Congo belge : Matadi, 1932, réc. WALKIERS, sur un rat avec des puces et des 
poux. Type au Musée. du Congo belge a Tervuren (Belgique). — wee 

Affinités. — Espéce voisine de T. hagenowi (RATZ.), mais celui-ci en differe 
par une taille plus petite, une coloration vert bronzé, un abdomen a base az 
nátre, une pilosité thoracique beaucoup plus dense et un thorax plus bombé. 
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Les Réduviides de Madagascar 
I, Stenopoditae. Gen. Pygolampis et Sastrapada 


par André VILLIERS 


Gen. Pygolampis Germar, 1817. — Ce genre est bien caractérisé par les fémurs 
robustes, munis d'une épaisse brosse de soies raides en dessous, les yeux laté- 
raux, hémisphériques, ne s'étendant jamais á la face ventrale de la téte et 
Particle I du rostre deux fois aussi long que les deux suivants réunis. 

Le genre Pygolampis, repandu dans toutes les regions tropicales du globe et 
qui s’étend jusqu’au Japon, à la région méditerranéenne et au Canada, n’était 
pas signalé de Madagascar, 

Les deux espéces malgaches peuvent se distinguer A l’aide du tableau suivant: 

— Connexivum assez fortement lobé. Côté interne de l’angle proximal 
de la cellule discale des élytres plus long que le cóté externe........ 2. lobata. 

— Connexivum non lobé. Cóté interne de Pangle proximal de la cellule 
discale des élytres plus court que le côté externe.................. 1. Bastardi. 


1. — Pygolampis Bastardi, n.sp. — Type: un & d’Ankazoabo (Muséum de Paris). 
Long. 12,5 mm, — Noir de poix, luisant en dessus, mat en dessous, avec la 
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partie membraneuse des élytres rufescente. Téte, thorax et abdomen avec des 
bandes simeuses de pubescence roussátre. 


Téte robuste, le lobe antérieur bien plus long que le postérieur, celui-ci trans- 
verse, Front avec une forte protubérance conique terminée par deux petits tuber- 
cules piligères. Face ventrale de la tête avec, de chaque côté, une rangée de 
tubercules piligéres plus ou moins ramifiés, chaque rangée se poursuivant sur 
les cótés et le dessus de la base. Antennes longues, á article 1 prés de deux fois 
plus long que le lobe antérieur de la tête, hérissé de longues soies à l’intérieur 
et portant en dessous une rangée reguliere de tubercules piligéres; article II 
une fois et demie aussi long que le I, gréle. Pronotum assez long, profondément 
sillonné et caréné, ses cótés divergents en arriére et faiblement concaves prés 
de la base, celle-ci échancrée devant l’écusson; angles latéraux coniques et sail- 
lants. Elytres atteignant le milieu du dernier tergite abdominal visible. 

Madagascar : Ankazoabo (J. BasrTarD, 1902). 


2. Pygolampis lobata, n. sp. — Type: un & de Tananarive (Museum de Paris). 


Long. 13 mm. — Brun roussátre, assez clair. Tibias postérieurs flaves. Fémurs 
flaves avec l’apex rembruni, Tibias antérieurs et intermédiaires flaves avec la 
base, l'apex et un anneau prébasal bruns. Connexivum, dernier tergite abdominal 
visible et face ventrale de l’abdomen variés de brun et de jaune. 

Téte robuste, le lobe antérieur un peu plus long que le postérieur, celui-ci 
subcarré, Front avec une courte protubérance conique terminée par un tuber- 
cule piligère. Base et face ventrale de la tête armées comme chez l’espèce précé- 
dente. Pronotum un peu plus allongé que chez Bastardi. Elytres n’atteignant 
pas tout a fait le milieu du dernier tergite visible. 

Par son abdomen lobé, cette espece présente une certaine analogie de faciés 
avec le genre Collartiella SCHOUTEDEN. Mais les caracteres essentiels de ce genre, 
tubercules et épaisseur des fémurs antérieurs, allongement de la téte et du 
pronotum, lui font défaut. 


Madagascar : Tananarive (ex-coll. DE BERGEVIN). 


Gen. Sastrapada Amyot et Serville, 1860. — Ce genre, qui se distingue du 
précédent par l’article I du rostre à peu pres aussi long que les deux autres 
ensemble, est repandu dans toute la zone intertropicale et présente une espece 
méditerranéenne. 


TABLEAU DES ESPECES MALGACHES 


1. Pronotum beaucoup plus long que la téte, cótés du lobe antérieur sub- 
paralléle; cótés du lobe postérieur souvent fortement divergents en arriére; 
angles basilaires avec un tubercule subaigu. Premier article des antennes 
á peine aussi long que la moitié de la téte......... Subgen. Harpagochares. 


Pronotum de peu plus long que la tete, a cótés divergents d’avant en arriere, 
á peine sinués derriére le milieu; angles basilaires avec de courtes protu- 
bérances arrondies. Premier article des antennes aussi long, ou presque, 
A A TE ec O MO Subgen. Sastrapada. 


Subgen. Sastrapada s. str. 


1. Base de la téte avec de grands et nombreux tubercules piligéres. Cótés 
du lobe postérieur de la tête bien plus longs que les yeux.,.,..,,. 1. incerta, 
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Base de la téte avec de rares et minuscules tubercules piligeres. Cótés du 
lobe postérieur de la téte á peine plus longs que les yeux...... 2. madecassa. 


Subgen. Harpagochares STAL 
Une seule_espece:« os dics caw de CO O AN eee 3. Decaryi. 


1. — Sastrapada incerta Signoret, 1860, Ann. Soc. Ent. Fr., p. 968; type: Mada- 
gascar (Musée de Vienne). Star, 1865, Hem. afr. III, p. 152; 1874, Enum. 
Hem. IV, p. 86. — Baraensprungi Lethierry et Severin 1896, Cat. Gen. Hem., 
III, p. 83 (Paris). 


Long. 4: 15 mm.; ©: 17,5-18,5 mm. — Jaune roussátre pâle. Cótés de la tête 
et du prothorax, hanches, trochanters et fémurs antérieurs bruns ainsi que la 
base, l’apex et un anneau peu distinct aux tibias anterieurs. 

Lobe antérieur de la téte bien plus long que le postérieur, Ce dernier plus 
long que large. Les cótés en arriere des yeux, convexes et bien plus courts que 
la distance qui sépare les yeux du sommet du tubercule antennaire. Pronotum 
allongé á tubercules basilaires bien marqués. Epines prosternales droites et 
aigués, inermes. Fémurs antérieurs á rangée externe de denticulations formée 
de 4 épines assez robustes et d'épines plus petites, la rangée interne avec 6 grosses 
épines. 

Mále : élytres depassant en arriere le milieu du tergite VII, celui-ci profon- 
dément échancré, les angles saillants légèrement arrondis, le fond de l’échan- 
crure droite. + 

Femelle : apex des élytres atteignant le quart basilaire du tergite VII. 


Madagascar : Tananarive; Antanambé (MocQUERYs). 


2. — Sastrapada madecassa, n. sp. — Type: un 3 et cotype: une 9, tous deux d'Ambo- 
vombé (Muséum de Paris). 


Long. 2:12.) mm {demi Jaunátre. Cótés de la téte et du pronotum, 
apex des fémurs intermédiaires et postérieurs rembrunis. Tibias antérieurs sans 
anneaux distincts. 

Tête courte, à lobe postérieur plus large que long, ses côtés nettement convexes. 
Pronotum allongé, à tubercules basilaires bien marqués, mais arrondis. Épine 
prosternale très fine et aiguë, fortement courbée vers le haut, Fémurs antérieurs 
à rangée externe de denticulations formée de 4 épines longues et aiguës, la 
rangé interne avec des épines inégales. 

Mâle : apex des élytres atteignant presque le niveau de l’échancrure du ter- 
gite VII, celle-ci profonde, les angles saillants aigus. 

Femelle : apex des élytres atteignant l'extrémité du tergite VII. 

Madagascar : Ambovombé (R. Decary, 1925). 


3. — Sastrapada (Harpagochares) Decaryi, n. sp. — Type: un 4 d’Ambovombé (Muséum 
de Paris). 

Long. 16,5 mm. — Coloration d'un gris jaunátre avec les côtés de la tête et 
du pronotum, une bande mediane á la face inférieure de l’abdomen, de larges 
marbrures sur les fémurs antérieurs, 3 larges anneaux aux tibias antérieurs et 
intermédiaires, Papex des fémurs intermédiaires et postérieurs, bruns. 

Lobe postérieur de la téte á peine plus long que la moitié du lobe antérieur, 
étroit et fortement rétréci pres du cou, sa face ventrale avec de chaque cóté 
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une rangée de tubercules piligéres longs et gréles. Pronotum trés allongé á tuber- 
cules basilaires coniques, bien marqués. 


Epines prosternales longues et gréles, légérement relevées. Denticulations des 
fémurs antérieurs très denses. 


Male : tergite VII rétréci vers Papex où il est peu profondément échancré en 
courbe régulière. 


Madagascar : Ambovombé (R. Decary, 1925). 
(Institut Français d'Afrique Noire.) 


A propos du mimétisme de Trichura cerberus Parr. [Lev. Amarimas] 


par P. VIETTE 


Nous n’avons pas l’intention de signaler et d’étudier ici le mimétisme de Tri- 
chura cerberus Pall. (LEP. AMATIDAE de l’Amérique du Sud) avec des Hyménop- 


Fig. 1. Vue dorsale des derniers segments abdominaux y de Trichura cerberus Pall. — Fig. 2. Vue sché- 
matique latérale du même. — 7, 8, segments abdominaux ; 9, tagumen (vue par transparenee dans la 
fig. 2) ; 10, uncus ; p, processus (la partie terminale n’est pas représentée) ; V., vinculum et saccus (stern. 
abd. 9) ; v, valves. » 


teres de la famille des Ichneumonidae, Le fait a déjà été signalé par Seırz (1890, 
Stett. ent. Zeitg., LI, p. 263), par Haase (1893, Bibl. Zool., VIII (2), p. 77) et par 
HERING (1932) dans sa « Biologie der Schmetterlinge » qui donne seulement, 
pl. II, fig. 4, une photographie de l’espece. Aucun de ces auteurs n'a étudié les 
modifications morphologiques qu'avait entrainées le mimétisme et quelle pou- 
vait être la valeur de ce long et étroit processus, dépassant en longueur celle 
du corps, et simulant une tariére. Ce processus se trouve exclusivement chez 
les máles mimant ainsi un organe femelle. Les systématiciens, bien que faisant 
appel á ce caractére, ne signalent pas non plus la valeur morphologique de ce 
processus. Tels sont Hampson (1898, Catal. Lepidopt. Phal, Brit. Mus., vol. I, 
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Syntomidae, p. 341) et Draupr (1915, in Seitz, vol. VI, p. 120, pl. 18 d). Nous 
allons, dans cette courte note, voir différentes modifications du point de vue 
morphologique. 

La modification du deuxiéme segment abdominal est simple, le segment s'est 
allongé et s’est rétréci. Le long processus terminal, abondamment recouvert 
d’écailles, sans doute spécialisées, provient d'une invagination dorsale, médiane 
de la membrane intersegmentaire abd. 8-abd. 9. Le tergite se prolonge latéra- 
lement par deux petites pointes dirigées vers l’avant, à l’intérieur du corps et 
servant sans doute d’attaches à des muscles. Le sternite porte également, dirigée 
vers l’avant, une apophyse médiane, assez longue et très étroite. Il est possible 
que la base du processus, élargie et striée, contienne des parties tergales du 
huitième segment. 

Notons que dans l’armure génitale mâle existe au bord rostral du tegumen 
un superuncus transformé en une forte fourche bidentée; l’uncus est large, forte- 
ment bilobé et les valves sont petites. 

(Laboratoire d'Entomologie 
du Muséum national d'Histoire naturelle.) 


L'acclimatation en France de Gnathotrichus materiarius Fırcn 
Scolytide originaire de l'Amérique du Nord (’) 


par A. BALACHOWSKY 


En 1936, notre collègue, A. HOFFMANN, décrivait un Scolytide nouveau pour 
la faune de France qu'il nomma Xyleborus Duprezi Hoffm. (2) pour lequel il 
créa, en 1942, le g. Paraxyleborus Hoffm, (3). En 1947, il annula le g. Paraxy- 
leborus (4) en l’assimilant au genre américain Gnathotrichus Eichhoff (5). G. 
Duprezi n’était connu que d'un seul individu & découvert dans le bois du Rou- 
vray (Seine-Inférieure), dans une galerie, sous l’&corce de Pin sylvestre, par notre 
regretté collègue DUPREZ. 

La révision des Scolytoidea appartenant à la faune de France m’a obligé à 
étudier à nouveau le statut de cette espèce que j'ai considérée à priori comme 
introduite d'Amérique, le g. Gnathotrichus étant un genre dont tous les repré- 
sentants sont américains (Nord et Sud du continent). 

Dans ce but, j’ai demandé à M. ANDERSON, du U.S. Nat. History Museum de 
Washington, de me communiquer les Gnathotrichus américains dont les carac- 
tères se rapprochaient le plus de ceux de G. Duprezi Hoffm. Apres une étude 
comparative de ces matériaux, j'ai pu établir avec certitude que G. Duprezi 
correspondait aux caractères de G. materiarius Fitch. et qu’il s'agissait, sans 
aucun doute, de la même espèce. 

Le 8 mai 1948, notre collègue, le D" E, DE SAINT-ALBIN, capturait une série 
d'individus de G. materiarius (3 et 2) à Lardy (Seine-et-Oise), également sous 


(1) Contribution à l'étude des Scolytoidea de France (4° note). 
(2) HOFFMANN (A.). — Miscell. Ent.. XXXVII, p. 43. mai 1936. 
(3) HOFFMANN (A.). — Bull. Soc. ent. Fr., p. 72. 1942. 
(4) HOFFMANN (A.). — Bull. Soc. ent. Fr., p. 47, 1947. 
($) EICHHOFF (W,). — Berl, ent, Z., XII, p. 255, 1868, 
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écorce de Pin. Cette nouvelle capture démontre, non seulement l’acclimatation 
définitive de G. materiarius sur notre territoire, mais aussi qu’il occupe déjà en 
France une aire de répartition étendue, puisque les deux localités connues de 
l’espèce sont distantes de 100 km. l’une de l’autre. 

Nous rappellerons brièvement que G. materiarius Fitch est le génotype du 
g. Gnathotrichus Eichhoff et fut décrit en 1858 par Asa FırcH sous le nom de 
Tomicus materiarius. 

L’espece est répandue dans tout l’est du continent nord américain depuis l’état 
de Ontario au Canada jusqu’en Floride; elle s'étend vers l’Ouest jusqu’à la vallée 
du Mississipi-Missouri qu'elle dépasse en plusieurs endroits (Nouveau Mexique). 

G. materiarius vit exclusivement aux depens des Coniferes Abiétinées (Pinus, 
Picea, Abies, Larix, Tsuga) et se localise principalement sur le tronc des arbres 
maladifs ou dépérissants, au niveau des écorces épaisses (°). . 


Comme tous les Gnathotrichus, il s’agit d’une espèce mycophage qui creuse 
des galeries pénétrantes, traversant l'écorce pour atteindre le bois de coeur. La 
galerie de pénétration, d’abord perpendiculaire à l’axe de l’arbre, devient lege- 
rement ondulante au delà de la couche corticale, tout en se dirigeant vers l’axe 
de l’arbre. Cette galerie principale atteint 10 à 15 cm., parfois davantage. Sur 
la galerie de pénétration, viennent se bifurquer des galeries secondaires creusées 
sur le même plan, mais qui suivent à peu près concentriquement les zones ligneu- 
ses annuelles, le nombre des galeries secondaires et leur longueur varient suivant 
les systèmes. Enfin, sur ces galeries latérales viennent se greffer des galeries de 
ponte, dirigées perpendiculairement aux précédentes, c’est-à-dire, parallèlement 
aux fibres du bois. Ce sont des couloirs très courts, nombreux, de taille identique 
entre eux, formant un dessin régulier, scalariforme sur chaque bras secondaire. 
C’est dans ces culs-de-sac que les larves évoluent en se nourrissant exclusivement 
de champignons du g. Ambrosia. 

La biologie de G. materiarius rappelle donc beaucoup celle des représentants 
des g. Xyleborus Eichh., Xyloterus Ol. et Platypus Herbst, qui sont exclusi- 
vement mycophages. Il s'agit d'une espece nuisible amenant la décrépitude 
rapide des arbres maladifs attaqués. 

Au point de vue systématique, le g. Gnathotrichus Eichhoff est tres proche 
des genres Pityophthorus Eichhoff, Pseudopityophthorus Swaine, et se trouve 
inclus dans la tribu des Pityophthorini (7). 

(Institut Pasteur, Paris.) 


A propos de la larve d'Hoplocampa brevis Kiuc [Hym. TENTHREDIDAE] 
par J. D'AGUILAR et E. VENTURA 


La larve d'Hoplocampa brevis Klug. a été signalée de nombreuses fois comme 
vivant à l’intérieur des jeunes poires où elle fait des dégâts caractéristiques. 

Or, certains auteurs ont rapporté la présence de la larve de cette Tenthrède sur 
le Rosier, où elle roulerait les feuilles à la manière de certains Tortricidae. 


(6) Le genre n’est pas inféodé aux Conifères, plusieurs espèces nidifient sur les essences feuillues. 


(7) Nous remercions M. ANDERSON, du U. S. Nat. Museum de Washington, MM. A. HHorEMANN et le D' E, 
DE SAINT-ALBIN, pour l’aide qu’ils nous ont apportée à la mise au point de la présente note. 
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Cette différence de régime a étonné plusieurs auteurs, en particulier 
A. BALAcHowsky et L. MESNIL (1935) qui notent : « C’est évidemment par erreur 
que H. brevis a été signalé par divers auteurs comme vivant sur le Rosier (habitat 
larvaire). » 


Il semble bien que le premier auteur qui ait fait mention du régime d’Hoplo- 
campa brevis Klug. soit Th. Harrıc (1860); il précise avoir trouvé la larve sur 
les rosiers de son jardin et donne la description suivante : 

«So grosse Mengen dieser sonst nicht häufig vorkommenden Blattwespen in 
vorrigem Jahre schon Mitte April in meinen Garten auf Rosen anzutreffen waren, 
so habe ich auch nicht ein einziges bis jetzt noch gänzlich unbekanntes 
männchen gefunden. Verwechselüngen konnten nicht stattfinden, da H. brevis 
die einzige, zu ¿so früher Jahreszeit schwärmende Wespe war. 

Bald nach ihnen schwärmen erschien eine grüne, braunköpfige, gabeldornige 
Raupe auf den Rosen, und zwar zwischen den zusammengerollten Blättern, einsam 
wie die Tortrix-Raupe lebend mit unter waren an einem Blatte sammtliche 
Nebenblätter gerollt. Die Raupe wird nicht viel über 1/4 Zoll lang, die Gabel- 
dornen sind Kurz gestielt, meist sitzen die beiden gabeln ohne stiel unmittelbar 
auf einer dicken schwarzen Waze. Färbung grün, der Körper ausserdem mit 
kleinen Wärzchen besetzt. Die Raupen waren aufangs Juni ausgewachsen und 
gingen zur Verpuppung in die Erde. » 

Cette indication est reprise par E. ANDRÉ dans son « Species des Hyménoptères.» 


Le D' BorspuvaL dans une « Note sur une Tenthrede très nuisible aux Poiriers » 
(une des premières études sur cette espèce d'intéret agricole), a donné une très 
bonne planche en couleur comportant les dégáts et les différents stades corres- 
pondant à la vraie larve d’A. brevis. 


Par contre P. CAMERON dans un tableau de larves d’Hymenopteres phytophages 
la classe parmi celles dont le corps est vert, couvert d'épines fourchues et noirá- 
tres, vivant sur Rosa canina, à côté de Periclista melanocephala et lineata. 

Depuis on a bien décrit la larve d'Hoplocampa brevis Klug. 


E. EsziN (1914) écrit: «Die Larve lebt nach BRISCHKE in Birnen, die im 
Juni unreif abfallen und die ganz ausgefressen werden. Die Larven sind den 
vorigen sehr ähnlich (H. testudinea Kl.) nur kleiner und mit braunlichem Fleck 
auf der stirnplatte. Die Angabe Hartigs, die Larven dieser art lebten auf Rosen, 
beruht auf einer Verwechslung. Es wurde aber trotzdem diese falsche angabe 
Kritiklos von vielen Autoren nachgeschrieben. » 

Ainsi en comparant les descriptions, il est impossible de confondre la larve 
vivant sur le Poirier avec celle du Rosier. Il s’agit de 2 espèces très différentes. 

Or, plus récemment encore, R. Harpom (1943) indique la présence de l’Hoplo- 
campe du Poirier sur le Rosier et précise « la larve est verte à tête brune, au corps 
couvert de petits tubercules et de grosses verrues noires portant des crins raides, 
épais et fourchus, sortes d'épines bifides caractéristiques ». 

Il assure même «l'apparition de Pimago me l’a confirmé» ! ? 

La description larvaire donnée est une preuve nette qu’il ne s’agit pas de 
’Hoplocampe du Poirier. 

Que faut-il conclure de ces faits ? 

Il semble bien que seul HARTIG ait fait l’erreur de confondre la larve de 
Hoplocampa brevis avec celle d'un autre Tenthredinae du Rosier. 
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Les auteurs qui l’ont suivi ont repris ses affirmations sans les vérifier par 


un élevage. 


En résumé, la larve d’Hoplocampa brevis (blanc jaunátre, non couverte d'épines) 
n’a jamais, jusqu'a maintenant, été rencontrée sur Rosier, mais uniquement dans 
les jeunes fruits du Poirier (1). 


. (Laboratoire de Faunistique de Versailles.) 


Un nouveau genre de Clavigeridae [Cor | de Côte d'ivoire 


par R. PAULIAN 


Au cours d’un sejour dans la reserve forestiere du Banco (Basse Cöte 
d'Ivoire) pendant l’été 1945, nous avons récolté un exemplaire d'un Clavige- 


Fig. 1 
Monodiger sulcatus, n. Sp. 


ridae qui appartient apparemment à un nouveau genre. 


Nous sommes heureux de dédier ce nouveau genre à M. le 


Professeur Moxop, Directeur de l’Ifan, sous les auspices 
de qui notre mission put avoir lieu. 


Monodiger, nov. gen. 


Corps de taille moyenne, finement pubescent; tête allon- 
gée; antennes de 3 articles, le dernier article allongé, 
prismatique, les deux premiers très courts; front saillant 
en haute crête arrondie entre les antennes; vertex avec 
un sillon médian; yeux petits: un sillon longitudinal 
au-dessus des yeux, de chaque côté de la tête. Prono- 
tum plus large que la tête, court et transverse, avec un 
sillon longitudinal médian. Elytres bien plus larges à 
la base que le pronotum, épaules un peu obliques et 
anguleuses en dehors; disque simple. Abdomen avec une 
forte dépression transverse à la base, avec deux tri- 
chomes sur les côtés; rebord latéral de l’abdomen bien 
marqué. 


Type : Monodiger sulcatus, n. sp. 


Ce nouveau genre est proche, par les caractères 
analytiques employés par RAFFRAY, du genre Fustiger. Il 
en diffère par la sculpture du pronotum, la sail- 


lie frontale, la forme de l’antenne. Par l’aspect extérieur il se rapproche du genre 
Hadrophorus (propre à Madagascar) dont il diffère par la forme de l’antenne, 
la sculpture de la face dorsale et la structure de la tête. Le genre Fustiger, qui 
réunit des espèces néotropicales, abyssines et malgaches, semble du reste ne 
pas être un genre naturel. 


Monodiger sulcatus, n, sp. (fig. 1). 


Type : Le Banco, Cóte d'Ivoire, un exemplaire, Museum de Paris. Dans une 
fourmiliere sur l’écorce d'un tronc de Macaranga. 


(1) Notons que L. BERLAND dans son volume de la « Faune de France » consacré aux Tenthredidae, qui 
vient de paraître et que nous n’avions pu consulter pour l'établissement de cette note, émet les mêmes 


conclusions. 
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Long. : 2 mm — Corps brun roussätre, à fine, courte et éparse pubescence 
jaune couchée. Tête à ponctuation fine, superficielle, très dense et rugueuse. 
La crête frontale limitée de chaque côté par un sillon, ces sillons se réunissant 
en arrière par un sillon médian limité de chaque côté par une carène surplom- 
bant le sillon latéral; antennes à article III un peu arqué en dehors, tronqué- 
arrondi au sommet, prismatique à arêtes assez vives séparant de faibles et 
larges sillons. Pronotum transverse, base un peu arquée, côtés sensiblement 
parallèles, angles antérieurs vifs, suivis sur le disque d’un léger sillon longitu- 
dinal; milieu du disque avec un assez large sillon longitudinal médian; surface 
à denses et fines rugosités. Elytres à repli latéral non caréné au bord supérieur; 
stries fines et lisses, un peu en relief; surface entre les stries, plane, portant de 
grands points superficiels, en fer à cheval, avec un pore médian, mélangés avec 
de très nombreux points fins, apex de l’élytre avec une bande finement striolée 
en long. Tergite abdominal avec une forte et assez dense ponctuation profonde, 
formée de points un peu allongés longitudinalement, un peu plus fins vers 
l'arrière. 


Un nouveau Cercopide [Hem | de l'A. O. F. 
par le D' V. LALLEMAND 


Literna Villiersi, n. sp. — Face supérieure du corps noire, sauf à la partie apicale 
des élytres la terminaison de la nervure radiale, des branches de la médiane, un 
rameau transversal réunissant celles-ci, ainsi que la périphérique; le pronotum 
et le vertex peuvent avoir une teinte rougeátre sur certains exemplaires. Post et 
antéclypéus ainsi que le rostre, noir plus ou moins fortement rougeátre; pattes 
et sternum rougeátres, les cuisses sont un peu plus foncées, Abdomen noir; ailes 
enfumées. 

Le sillon longitudinal médian du postelypéus est large et peu profond; n’attei- 
gnant pas le bord supérieur, chez les ¢, il occupe environ les deux tiers de la 
longueur et montre quelques plis transversaux; chez les 2,il est un peu moins long 
et encore moins profond. : 


Longueur totale : 6,5 à 7 mm. 


COTE D’IVoIRE : Mont Tonkoui, 500 à 900 m. (A. VILLIERS). Cette espèce se ren- 
contre dans divers milieux, aussi bien dans les cultures que dans la forét. 


Le Secretaire-gerant : L. CHoPARD. 


Pierre André, Impr. Paris. (C. O. L. 40.0077). — 1948 
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Séance du 22 décembre 1948 
Présidence de M. A. BALACHOWSKY 


Avis important 


La societe, reunie en Assemblee generale, a pris les resolutions suivantes : 


1° la cotisation annuelle est portée a 1.000 francs pour la France, 1.500 francs 
pour Pétranger; 

2° des membres assistants de moins de 21 ans seront admis avec une cotisation 
de 500 francs; ils recevront le Bulletin, auront droit a l’usage de la Biblio- 
theque mais ne pourront emprunter les livres. 


Le Conseil espere que l’augmentation de la cotisation permettra de reprendre 
la publication des Annales et, dans ce but, il fait un appel pressant aux Membres 
exoneres pour qu’ils fassent volontairement un effort en rapport avec celui qui 
est demandé aux Membres payant leur cotisation annuelle. 


M. G. TEMPERE, de Bordeaux, assiste a la seance. 


Changement d’adresse. M. A. MOURGUEs, 10 impasse du Plateau, Chantilly, par 


Ales (Gard). 


Admission. — M. Pierre NEpvEv, Maitre de Recherches, Station de Zoologie agri- 
cole, Montée de Bellevue, Villeneuve-les-Avignon (Gard), présenté par MM. B. 
TROUVELOT et J, D'AGuILAR. — Entomologie agricole. 

Démissions. MM. J. BROUARD, P. BATTAREL, G. CONDRILLIER et R. ORCIÈRE ont 


adressé leur démission. 


Bull. ent. Soc. Fr. [1948]. N° 10. 


146 Bulletin de la Société entomologique de France 


Distinction honorifique, — Notre collègue le Professeur P.-P. GRASSÉ a été élu récem- 
ment Membre de l’Académie des Sciences. 


Contributions aux publications, Le Trésorier a reçu les sommes suivantes à titre 
de contribution de Membres exonérés : 


MM. Ghy ALLÚAUD A a A A A A VOTES 
R<Ph; DOÉILEUS N ERA AAA A ee ee 
DR; JEANNER a a hl oe US 
A MOUREUESS “Sa ca) Uh. "hee a oe eee 300 — 
P: DE PBYERIMHOFF? 4.0 ss ln oe UNO = 
VIII Congrés international d'Entomologie. -— Le VIII‘ Congrés international d’Ento- 


mologie s'est tenu á Stockholm, oú les congressistes ont recu le plus chaleureux 
accueil, du 9 au 15 aoút 1948. La délégation francaise, dirigée par le Professeur 
R. JEANNEL, comprenait plus de trente personnes. Un précongrès a été organisé 
les 7 et 8 août, à Lund, où les congressistes furent recus a l’Université et eurent 
la possibilité de faire une petite excursion en Scanie. Le Congrés lui-méme fut 
ouvert dans la Salle des Concerts de Stockholm et la semaine fut partagée entre 
les séances de travail et la visite des différents musées de la ville et des environs. 
Une visite à l’Université d'Upsala et a Hammarby, où sont réunis les souvenirs 
de LinNÉ, fut pour tous les congressistes un véritable pèlerinage. Le Congrès a 
été suivi d'une excursion de cinq jours en Laponie, qui donna aux congressistes 
l’occasion de prendre contact avec la faune et la flore de l’extréme Nord. 
Le prochain Congrés se tiendra à Amsterdam. 


Erratum. — M. P. DE PEYERIMHOFF signale les corrections suivantes au Bulletin 
de juillet 1948 : 

P. 97, 8° avant-dernière ligne, et p. 98, 5° ligne: au lieu de B. fructicosum, 
lire B. fruticosum. 

P. 98: au lieu de Laemophloeus bupleri, lire: Laernophloeus bupleuri. 

P. 98, 5° avant-dernière ligne: au lieu de medio viae laxius, lire: medio vix laxius. 


Communications 


Les premiers états d'Epidola stigma Sren. 
[Ler. GeLronnbar] 


par Jean SUIRE 


Ainsi que Pa fait remarquer le Pr GRASSÉ (1) pour Aphanus rollandri, des dégâts 
notables peuvent être parfois le fait d'ampélophages occasionnels se rabattant 
faute de mieux sur des vignes introduites dans un terrain où l’année précédente 
se trouvait leur plante hôte habituelle. 

Nous avons signalé semblable cas dû à une chenille de Gelechiidae, Epidola 
stigma Stgr., dont l’évolution est peu connue mais qui, dans l'Hérault, a causé 
d’appréciables dégâts à de jeunes vignes, milieu d’ailleurs impropre à l’évolution 
complète de ce parasite (2). 


(1) P. P. GRASSE. Progr. agric., 1928, p. 544, 
(2) J. SUIRE. C. R. ac. agric., 31 mai 1944. 
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Toutefois, cette invasion nous a permis de préciser le cycle de cette espèce. 

L’apparition des adultes d’E. stigma s'étage dans la region de Montpellier du 
début de juillet aux derniers jours du mois d’aoüt, ce qui cadre, malgre la diffe- 
rence de climat avec ce qu'indique P. CHRETIEN pour la Tunisie (1), 

Cette espèce vole peu et marque de longues stations, les 2 surtout, plaquée 
completement immobile dans le sens de la longueur, sur les tiges des plantes, 
parfois méme sur son propre fourreau. 

Dans nos élevages, les pontes ont commencé le 1% juillet pour se terminer le 
12 août. Elles s’échelonnent pour un même individu sur 8 à 10 jours, mais ce 
délai peut être parfois plus long: une femelle, par exemple, éclose le 21 juillet 
émit ses premiers ceufs le 23 et les derniers le 8 aoüt, en atteignant d’ailleurs un 
total de 184, 

D’apres nos observations, la cadence journaliére de ponte est au début de 25 
à 40 œufs, mais se borne les derniers jours à seulement 7 à 8. Ces œufs ne sont 
jamais groupés en amas importants, mais déposés au contraire en paquets dépas- 
sant rarement la dizaine. 

Lors de la ponte leur couleur est d’un jaune paille à reflets irisés et à chorion 
strié de lignes longitudinales tres nettes. Ces ceufs de forme allongée dont la taille 
est en moyenne de 0 mm., 2 x 0 mm., 5 sont semblablement arrondis aux extré- 
mités. 

La ponte la plus importante que nous ayons obtenue a été de 203, mais la 
moyenne sur 110 femelles isolées nous a donné 158 œufs. Sans doute en liberté 
cette espèce est-elle même plus prolifique; les nombreux œufs rencontrés dans 
l’abdomen des femelles élevées et mortes au laboratoire après avoir pondu le 
laissent supposer. 

C’est dans la région du collet que nous avons constaté les dépôts de pontes qui 
dans la mejorité des cas éclosent 12 à 15 jours après. 


x 


Presque immédiatement les larves pénètrent à l’intérieur des tiges de plantes 
basses, vident et en détachent un tronçon d’environ 20 mm. de long, le plus sou- 
vent après l’hivernage, et se déplacent ainsi transportant ce fourreau comme le 
ferait un Coleophore ou une Adela. 

Ce mode de vie paraît cadrer avec les rares données que l’on possède sur la 
biologie des Epidola. 

E. barcionella Mill. d’après MILLIERE (2), muraghiella AM. Hartg. selon HARTIG 
et AMSEL (3), albidella Rbl., si l’on en croit REBEL (4) et enfin hartigi découvert par 
Turarı (5), qui ont été signalés respectivement de Barcelone et du Sud-Est de la 
France, de Sardaigne, d'Algérie et de Cyrénaïque, vivent toujours à l’abri de four- 
reaux semblables. 

La chenille d'E. stigma marque une préférence pour les Graminées et c’est à ce 
groupe qu’elle s'adresse plus particulièrement pour construire son étui. Néan- 
moins nous avons rencontré quelques rares fourreaux empruntés à des tiges de 
Labiées. D'ailleurs en Sardaigne, HARTIG et AMSEL ont récolté ceux d'E. mura- 
ghiella construits avec les tiges d'Urospermum dalechampi. 


(1) P. CHRETIEN. An. soc. ent. Fr., 1916, p. 481. 

(2) MILLIERE. Iconogr. Lep. chen., t. II, p. 313-316. 

(3) HARTIG et AMSEL. Mém. soc. ent. ital., 1938, XVIII, p. 68. 
(4) REBEL. Iris, XIII, 1900, p. 166. 

(5) Turari. Atti. soc. ital. sc. nat., t. 73 (1936), p. 209. 
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Fig. 1 à 14. — Epidola stigma Stgr. — 1, Euf. — 
— 4et5. Capsule céphalique. 
9. Patte anale. — 10. Clypeus. 
particulière de Padulte. 


2. Chenille. — 3. Ponctuation du bouclier de la chenille. 
— 6. Soies en crochet. — 7, Patte thoracique. — 8. Patte abdominale. — 
— 41. Chrysalide. — 12. Fourreaux anormal et (13) normal. — 44. Attitude 
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Mais E. stigma est encore moins spécialisée dans son régime alimentaire 
STAUDINGER, lors de la description de cette espéce (1) Pa signalée de Quercus 
coccifera et WALSINGHAM (2) cite en outre comme plantes nourricieres : Franke- 
nía pulverulenta, Crithmum maritimum, Cistus et Helianthemum SSD. 

Pour se nourrir les chenilles d’E. stigma font sortir largement de leur étui une 
partie de leur corps, bien souvent plus de sa moitié. La partie antérieure de celui-ci 
tendue en ligne droite oscille en vibrant de tous côtés pour chercher un appui 
et progresser. 


Cette marche a lieu par brusques saccades de même que le retrait rapide de 
la larve dans son fourreau au moindre choc. 

Cette chenille arrive en général à toute sa taille au début de juin. 

Très allongée — 10 à 12 mm. — elle n’est large que de 1,5 à 2. Sa tête légèrement 
plus étroite que le 1°” segment, d'un noir mat est recouverte d’un treillis d'hexa- 
gones petits et nettement délimités lui donnant un aspect semblable au grain d’un 
métal « martelé ». 


Nous ne nous étendrons pas sur la chétotaxie suffisamment précisée par les 
dessins que nous donnons ici, mais par contre il nous paraît utile d’insister sur 
divers autres détails. 

Le premier anneau est entièrement occupé à sa partie dorsale par un large 
écusson chitineux, luisant, d’un noir moins franc que la tête, dépourvu de dessins 
hexagonaux mais présentant une,ponctuation fine à peine indiquée; chez certains 
sujets un sillon médian de couleur claire le sépare presque en deux lobes. Latérale- 
ment de chaque côté de cet écusson se trouve une plaque chitineuse couchée le 
long de la ligne stigmatale. 

Cet anneau et le suivant présentent un aspect ridé assez semblable à celui 
de segments dégonflés d’une chenille amaigrie par le jeûne. Par contre les 
suivants présentent une turgescence normale, 

Sans couleur transitoire, le reste du corps est jaune, marbré de lignes longi- 
tudinales sinueuses d’un rouge vineux; la dorsale étant faiblement indiquée, les 
ventrales et sous-ventrales bien plus nettes, la stigmatale, non continue, lége- 
rement moins colorée. Ces diverses lignes s’estompent et disparaissent environ 
au niveau de la deuxième paire de fausses pattes; d’où une tonalité générale 
plus claire à la partie postérieure de la chenille. Plus rarement chez quelques 
individus ces bandes se continuent jusqu’à l’avant dernier segment. 

Le clapet anal bien développé, marron foncé, recouvert de poils courts et 
dressés présente une ponctuation grossière. Une plaque allongée de même couleur 
barre transversalement en son milieu la face externe des pattes anales. Dans 
cette même région, un chète châtain foncé, court et large, évoque assez une 
pince en se croisant avec celui du membre correspondant. 

La première paire de pattes est marron foncé alors que les deux autres sont 
au contraire très claires et de même couleur que les segments correspondants; 
les anales très développées portent une couronne de crochets bruns. 

Au voisinage de la nymphose la larve abandonne la plupart du temps sa plante 
nourricière, subit un géotropisme négatif très net et fixe fortement par quelques 
liens de soie la partie antérieure de son fourreau en un point élevé parfois à 


(1) STAUDINGER. Stett. ent, zeit., 1859, p. 244. 
(2) WALSINGHAM. Proc. zool. soc. London, 1907, p. 950, 


150 Bulletin de la Société entomologique de France 


plusieurs mètres du sol. La chenille se retourne à l’intérieur de cet abri et se 
nymphose. 

Nous ne décrirons pas longuement cette chrysalide puisque nous la figurons ici. 
Soulignons simplement sa tendance à un élargissement très net au niveau du 6° 
anneau abdominal. Longue de 6 à 7 mm. sa région céphalique est marron foncé 
alors que le reste du corps est fauve mais rembruni à partir du 6* segment. Sur 
certains sujets quelques lignes brunes sont visibles sur la face antero dorsale de 
l’abdomen. 

E. stigma nous a donné un certain nombre d’Hymenopteres parasites non 
encore déterminés notamment de nombreux individus de Chelonella sp. éclos 
en mai. 


Capture d'un Delias intéressant en Nouvelle-Calédonie [Ler. Pıerınae]| 
par M™ R. CATALA et P. VIETTE 


La faune lépidoptérologique des territoires francais d'Outre-Mer est encore 
mal connue, même et contrairement à ce que l’on pourrait penser, lorsqu’il s’agit 
de Rhopalocères. Un exemple nous en est fourni par la capture d’une femelle 


Delias ellipsis de Joann., 2 


de Delias ellipsis de Joann, faite Pan dernier (5 mai 1947) par l’un de nous sur 
la côte ouest de la Grande Terre, aux environs de Bourail (Baraoua), dans une 
ruine de la forét primitive. 

L’espece a d’abord été décrite d'une façon succincte par le Père DE JOANNIS 
en 1901 (Bull, Soc. ent. Fr, p. 207), puis d’une façon plus complète et figurée en 
1907 (Ann. Soc. ent. Fr., p. 366, pl. 2, fig. 6 et 6a), Le type est une femelle, 
unique, et porte une étiquette écrite de la main méme du Pére DE JOANNIS: « Aus- 
tralie >», ce qui est évidemment vague. Ce type se trouve dans les collections du 
Laboratoire d'Entomologie du Museum national d’Histoire naturelle de Paris. 

En 1927, Tazsor (The Entomol., p. 153) donne la description du mâle. Celui-ci 
appartenait alors à M. John Lewrck qui Pavait recu avec la collection Paravicini. 
Tarror donne comme habitat: peut-être les Philippines. Le même auteur donne, 
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en 1929, dans sa monographie du genre Delias (II, pl. IV, fig. 108) une figure de 
Parmure génitale mále. L’espece est citée dans le Lepidopterorum Catalogus 
(TaLBoT, 1932, XXIII, p. 107) et c'est, à notre connaissance, la seule littérature 
existant au sujet de cette espéce. Elle est absente dans le volume des Rhopa- 
locéres indoaustraliens de Pouvrage du D' Serrz. 

L’exemplaire capturé à Bourail est donc le premier à posséder une indication 
précise et exacte de la localité. Il est possible que par la suite on découvre 
d’autres exemplaires et que l’on s'apercoive que ce Delias est commun. 


(Laboratoire d’Entomologie 
du Muséum national d'Histoire naturelle.) 


Descriptions de Coléoptéres Carabidae nouveaux d'Afrique 
et notes diverses sur des espèces déjà connues. IV. 


par P. BASILEWSKY 


25. — Dromica nigroplagiata W. Horn est une espèce très fréquente au Congo 
belge, dans le Lulua et le Katanga. W. Horn en a séparé une race géographique, 
subsp. dilacerata W. Horn (1931, Ver. d. Ges. Luxemb. Naturfr., XLI, p. 45) en 
se basant sur l'interruption pré-apicale de la bande longitudinale blanchátre 
supra-marginale et sur le labre du & blanc dans sa partie antérieure. Ayant 
examiné plus de cinq cents individus de cette espèce dans les collections des 
Musées de Bruxelles et de Tervueren, et dans la mienne, j'ai pu constater que 
ces différences ne comportent aucun caractère local, présentent tous les passages 
intermédiaires, et, de plus, ne sont nullement simultanées. Il ne peut donc être 
question de race géographique; tout au plus pourrait-on séparer comme simple 
variété, les individus ayant la bande. longitudinale interrompue dans le tiers 
postérieur, qui représentent environ le tiers du matériel examiné. 


26. — Dromica (Myrmecoptera) Stutzeri (W.Horn) subsp. luluana, nova. — Dif- 
fère de la forme typique par le pronotum plus arrondi sur les côtés, bien rétréci 
vers la base, à sculpture plus irrégulière; épines de l’apex plus fortes et encore 
plus divergentes; crêtes ondulées de la tête moins marquées et moins régulières. 
Tout le dessus foncé est moins brillant et plus velouté. Les exemplaires que j'ai 
sous les yeux ont la bande marginale interrompue entre la fascie médiane et la 
tache apicale. 

Congo belge, Lulua: Kafakumba (XI-1930), 2 3 et 2 9, Musée de Bruxelles et 
ma collection. La forme typique provient d’Elisabethville (Katanga). 

Cette nouvelle race montre une fois de plus la différence des faunes du Katanga 
et du Lulua pour les espèces à vicariance fortement développée. 


27. — Odontochila kigonserana (W. Horn) subsp. prototypica W. Horn (1926, 
Entom. Blätter, XX, p. 164) n’est nullement une race géographique, mais une 
simple variante individuelle, caractérisée par la présence de petites taches blan- 
ches sur les élytres; la coloration du labre est également très individuelle. J’ai 
vu de nombreux exemplaires des deux formes aux Musées de Bruxelles et de 
Tervueren, provenant du Lulua et du Katanga, et qui s’y trouvent parfaitement 


mélangées, 
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28. — Parmi de nombreux Carabiques de l’Afrique Occidentale Française qui 
m'ont été communiqués par M. André ViLLIERS, de PT.F.A. N. à Dakar, je relève 
les deux captures suivantes : Tachys scutellaris (Steph.) ssp. centromaculatus 
Wollast. (Sénégal: Joal et Fatick), et Syrdenus Grayi Wollast. (Sénégal: Fatick). 
C’est la première fois que ces deux formes, connues seulement des îles du Cap 
Vert et de la région méditerranéenne, sont trouvées en Afrique Noire. 


29. — Eotachys sudanicus, n. sp. — Long. 2 mm. — Tête et pronotum d'un ferru- 
gineux testacé; élytres jaune paille avec une bande transversale postmédiane brune 
foncée, presque noire au milieu, assez étroite, atteignant ou non le rebord latéral, 
et une autre, apicale, un peu plus claire. Dessous et appendices testacés. Allongé 
et déprimé, les téguments lisses, Tête petite, les sillons frontaux bien marqués 
en avant, bien que larges et peu profonds, les yeux très grands et saillants. 
Antennes très longues. Pronotum transverse, les côtés peu élargis en avant, très 
faiblement sinués dans la partie basale, les angles postérieurs droits et vifs, le 
disque convexe. Élytres étroits et allongés, très parallèles; strie suturale entière 
mais très faible, la 2° visible seulement dans sa partie médiane, la 3° à peine 
distincte; soie discale insérée sur l’emplacement de la 3° strie. Pattes assez lon- 
gues, les protarses des 4 simples. 

Soudan britannique: Dongonat, R.S. Prov. (H.P. Jounston, 19-IX-22). Deux 
exemplaires communiqués par l'Imperial Institute of Entomology a Londres. 

Très voisin de VE. gilvus, de Afrique Orientale (de l'Egypte à l’Ethiopie) et 
du Congo Belge, mais en differe par sa coloration, la forme allongee et parallele 
des élytres, les angles postérieurs du pronotum plus droits et plus vifs; voisin 
également de PE. panurgus Jeannel, de P Afrique Orientale et de Madagascar, 
mais bien distinct, en plus de sa coloration et de la forme des élytres, par la 
conformation toute autre du pronotum. 


30. — Tachys optimus Péring subsp. Abyssiniae Netolitzky, 1937, Ann, Mag. 
Nat. Hist. (10) XIX, p. 418 = Tachylopha perelegans Alluaud, 1930, Afra, 2, 
pp. 10, 13, fig. 7. Cette nouvelle synonymie est établie grâce à l’amabilité de 
Mr. E.B. Brirron, du British Museum, qui a bien voulu me communiquer deux 
paratypes de NETOLITZKY, et suivant examen au Muséum de Paris des types 
d'ALLUAUD. Perelagans a donc la priorité. 


31. — Graphipterus Titschacki (Basilewsky) subsp. Auberti nova. — Long. 
10-14 mm, — Différe de la forme typique, du Yémen (Bull. Soc. ent. Fr., 1937, 
p. 275), par la taille constamment plus grande, les premiers articles des antennes 
noirs comme les autres, le milieu de la téte beaucoup moins ponctué, presque lisse 
en arriére; les élytres sont plus allongés, bien que plus arrondis latéralement; 
pubescence et coloration identiques. 

Côte française des Somalis : Mt. reg. d’Ouéa, C, Dikkil-Gobard, 450-760 m. (E. 
AUBERT DE LA RüE, 1937-38, 2 ex. dont l’holotype), Pied du Mont Dollad, C. Dikkil- 


Gobard, 600 m. (id., 13 ex.), Sommet du Mont Dollad, 1.000-1.100 m. (id., 3 ex.). 
Tous au Muséum de Paris. 


Je ne connais G. Caprai G. Müller (Ann. Mus, civ. Stor. nat. Genova, LVIII, 1938, 
p. 240), du Somaliland italien, que par la description, d’ailleurs très complete. 
Il ne peut cependant s’agir de cette espèce par suite des antennes entièrement 


noires, des angles antérieurs du pronotum fortement saillants et de la bordure 
latérale blanche des élytres trés nettement tranchée, 
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32. — En décrivant mon Apristus rudicollis (Mém. Mus. Hist. nat. Paris, 1948, 
XX, p. 215), je n’avais pas encore eu connaissance de l’A. Boldorii Straneo (Ann. 
Mus. civ. Stor. nat. Genova, 1943, LXIL p. 84). D’après la comparaison qu’a bien 
voulu faire, sur ma demande, M. S.L. STRANEO, Videntification des individus est 
certaine, et rudicollis tombe en synonymie. 


33. — Préparant une révision des espéces africaines du genre Zuphium, je 
donne ci-dessous les descriptions préliminaires de trois espéces nouvelles, sur 
lesquelles je reviendrai ulterieurement. 


Zuphium (Parazuphium) pallidum, n. sp. — L. 4 mm 5. — Tout le dessus d'un jaune 
testacé, légèrement ferrugineux sur la tête et le pronotum; dessous et appendices 
testacés, Voisin de Z. debile Péring., de la Rhodésie du Sud et de l’Afrique Orien- 
tale Portugaise; en differe par les élytres plus larges á la base, les cótés bien 
plus parallèles, par la 1'* côte élytrale à peine continuée jusqu’à la moitié de la 
longueur et la 2° à peine visible à la base (tandis que chez debile, la 1'° est tres 
nette jusqu’à l’apex et la 2° dépasse ordinairement le milieu), par la microsculp- 
ture de l’élytre plus fine, par la tête plus large en arrière des yeux et plus allongée, 
plus étroite en avant, enfin par les élytres absolument dépigmentés, bien plus 
clairs, sans aucune tache brune. 

Sénégal : Sedhiou (P. GavarD, 1933), 1 ex. dans ma collection. 


Zuphium (Parazuphium) melanocephalum, n.sp. — L. 4 mm. — Téte noire brillante, 
à peine rougeátre en arrière; pronotum ferrugineux testacé; élytres testacés, 
vaguement rembrunis sur le disque; dessous et appendices testacés. Egalement 
voisin de Z. debile, mais plus petit; téte noire, pronotum allongé, moins élargi 
en avant, moins rétréci-sinué en arriere, les angles postérieurs non ou á peine 
saillants en dehors; élytres plus déprimés, encore plus étroits a la base et plus 
élargis en arriere; intervalles et stries encore plus nettement marqués. Antennes 
plus courtes, atteignant à peine la moitié de l’élytre. 

Mozambique : Quilimane, 1 ex. dans ma collection. 


Zuphium (s. str.) tecospilum, n. sp. — L. 7-7mm. 5. — Tout le dessus d’un brun 
ferrugineux clair, chaque élytre avec une tache discale noirátre allongée, vague- 
ment délimitée, bien séparée des bords et de la suture; appendices testacés. 
Antennes très longues, dépassant les deux tiers de l'élytre. Diffère de Z. testaceum 
Klug par la taille plus forte, la coloration bien spéciale, les angles postérieurs du 
pronotum moins saillants, la sculpture du pronotum moins forte, les élytres plus 
convexes et plus pubescents; antennes plus longues. Differe également de Z. Ru- 
dolphi G. Múller, des bords du lac Rodolphe, par la taille, la coloration, les 
tempes bien plus convexes et plus grosses, de loin plus longues que le diametre 
de l’œil qui est nettement plus petit; le pronotum est plus large en avant par 
rapport au rétrécissement postérieur et la ponctuation est plus grossiére; les 
elytres sont moins opaques, le premier intervalle beaucoup moins marque; anten- 
nes plus longues. 

Abyssinie : Omo Valley (H.T.E. Jackson, 1-1942, six exemplaires communiqués 
par l’Imperial Institute of Entomology de Londres. Deux individus sont plus 
ou moins immatures et ne présentent qu’à peine la tache discale élytrale. 
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Sur Paracodrus apterogynus Hav. [Hym. PROCTOTRUPIDAE] 
paraslte des larves d'Agriotes en France 
par Jacques D'AGUILAR 


Au cours de recherches écologiques sur les Agriotes (Col. ELATERIDAE) nuisibles, 
nous avons pu élever un certain nombre d’exemplaires d'un Hyménoptere Proc- 
totrupidae : Paracodrus apterogynus Hal (1). 

Get Hymenoptere, dont la presence a été signalée (d'ailleurs tres rarement) en 
Angleterre, en Allemagne, en Esthonie n’avait jamais donné lieu á des observa- 
tions en France. 

Le genre Paracodrus Kieff. possède les caractères suivants : Ongles simples, 
Propodeum des 2 sexes visiblement lisse et brillant, sans trace de sillon central. 
Le dernier caractère permet de distinguer ce genre de tous les autres trouvés sur 
larves d'Elaterides. 

Les sexes montrent certaines différences de structure dont les plus importantes 
sont l’absence d’ailes et la présence d’une tarière constamment courbée chez la 
femelle. 

Dans les collections du Muséum se trouve réunis : 17 mâles de Saintes (Cha- 
rente-Maritime) et deux femelles de Pont-sur-Saône. 

A Pleyber-Christ (Finistère), après examen de plusieurs milliers de larves 
d’Agriotes obscurus - lineatus, nous en avons récolté 5 d’entre elles qui étaient 
parasitées. Le corps était recroquevillé et quelques nymphes translucides étaient 
fichées par l’extrémité abdominale dans le corps de l'hóte. Le nombre des para- 
sites sur chaque larve était respectivement de 7, 9, 15, 15, 18. A ce propos notons 
que ZoLk signale que ce nombre peut aller jusqu’a 52 sur le méme hóte. 

Les éclosions eurent lieu du 25 au 28 juillet 1947. Cependant un grand nombre 
de parasites furent envahis par des moisissures. 

ZOLK a recommande l’emploi de solution A 2 % de Formol pour éviter le deve- 
loppement de champignons. 

La ponte a déjà été décrite; voici d’après H. W. Mixes et M. COHEN l’essentiel 
du processus. La femelle approche d'une larve, la retient avec ses pattes, grimpe 
sur le corps, glisse son abdomen recourbé autour de la larve de Taupin et cherche 
la membrane intersegmentaire, A ce moment la pointe de la tariere pénétre les 
téguments et les ceufs sont déposés, L'ensemble de la ponte demande seulement 
2 ou 3 secondes. 

Les larves d’Agriotes ne paraissent pas génées par la présence des parasites 
et la destruction des organes vitaux est retardée jusqu’au complet développement 
des larves de Paracodrus apterogynus Hal. 

Ces dernières dévorent alors les parties vitales de leur victime, sortent en partie 
et restent attachées au corps desséché de l'hôte par l'extrémité postérieure. Puis 
elles muent et se présentent alors sous l'aspect de délicates nymphes blanches et 
molles. 

C'est sous cet aspect que nous avons récolté ces insectes entre le 18 et 22 juillet 
sur des larves d’Agriotes qui n'avaient pas atteint leur dernier stade. L'une d'elles, 


(1) Cette détermination ainsi qu'un certain nombre de renseignements sont dus à notre collègue et ami 
CH. GRANGER que nous remercions ici bien sincèrement. 
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cependant, était pres de sa nymphose et avait confectionné sa coque de terre et 
c'est en ouvrant celle-ci qu'apparurent les nymphes de P. apterogynus. 

Le nombre des femelles rencontrées est tres grand (sur 18 parasites éclos d'un 
seul hóte 16 femelles et 2 máles furent dénombrés) ce qui laisse supposer une 
reproduction parthénogénétique. Une proportion voisine avait déjà été indiquée 
par H. BLunck, par exemple, qui indique : 19 femelles pour un mâle, 

Il est intéressant de noter que peu d’insectes parasites ont été signalés sur 
Agriotes nuisibles. 

En France, R. RÉGNIER a élevé Phaenoserphus pallipes Latr. (Hym. Procto- 
trupidae) de Agriotes obscurus L. M. Ch. GRANGER pense que ce parasite doit 
plutôt être : Phaenoserphus elongatus Hal. déjà signalé en Angleterre sur d’autres 
Elaterides : Athous haemorrhoidalis F, 

A ce propos G.E.J, Nixon fait, dans sa révision des Proctotrupinae des Iles 
Britanniques des remarques sur la morphologie des deux parasites de larves 
d’Elaterides que nous reproduisons ici: « Ph. elongatus is, in my opinion, more 
closely related to Par. apterogynus than the other species of Phaenoserphus 
occuring in this country. The two species show the following points of resem- 
blance : head of similar shape, especially when seen from in front; short maxillary 
palpi, though P. elongatus has them certainly longer than P. apterogynus; similar 
antennae and facies; somewhat characteristically short, thick legs; sharply 
pointed ovipositor. It is also significant that the only record of bred, P. elon- 
gatus shows it to be a parasite of an Elaterid larva. So far, P. apterogynus has 
also been bred only from beetle larvae belonging to the Elateridae. » 

Ainsi les deux seuls parasites, connus en Europe, de larves d’Agriotes nuisibles 
appartiennent a la famille des Proctotrupidae. Bien que rares, ils ont été tous deux 
signalés en France. 

(Station Centrale de Zoologie Agricole) 
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NOUVELLEMENT DÉCRITS DANS CE BULLETIN 


Les noms en capitales désignent les familles et tribus nouvelles ; les noms en égytiennes, 
les genres et sous-genres; les noms en italiques, les espèces, sous-espèces et variétés 
nouvelles. 


INSECTA 
COLLEMBOLA 
Salina Milloti Delamarre, 4o. Salina trilineala Delamarre, 41. 
— nigra Delamarre, 41. 
HEMIPTERA 
Hoplitocoris Coomani Villiers, 112. | Literna Villiersi Lallemand, 144. 
COLEOPTERA 
Actobius cinerascens v. obsoletus Méqui- | Antongilium notatum Pic, 71. 
gnon, 76. _ Pauliani Pic, 71. 


Anthocomus coccineus v. Bedeli Mequignon, | Batocera (?) bancoensis Pic, 72. 
77: Calotroglops Descarpentriesi Peyerimhoff, 
Antongilium angustatum Pic, 71. 73. 
— Burgeoni v. Cassel Pic, 71. Calotroglops mesatlantıcus  Peyerimhoff, 
— Noel Pic, 71. 72. 
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Cateretes rufilabris v. confusus Méquignon, 
Wik 

Catoxantha opulenta ssp. Pierrei Descar- 
pentries, 62. 

Celina Dufaui Legros, 103. 

Cetonia carthami-aurataeformis race Cler- 
monti Bourgin, 48. 

Chrysodema Berliosı Descarpentries, 6. 

Copelatus guadelupensis Legros, 105. 

— Vitraci Legros, 104. 

Cryptocephalus marginatus v. Devaulxi Mé- 
quignon, 79- 

Cryptocephalus v. sabaudus Méquignon, 79. 

Cypholoba gracilis zuluana Basilewsky, 
III. 

Discopeltis Fairmairei Ruter, 54. 

Dromica (Myrmecoptera) Stutzeri 
Basilewsky, 150 

Eotachys sudanicus Basilewsky, 150. 


luluana 


Graphipterus ancora ssp. aurantiacus Basi- 
lewsky, 108. 

Graphipterus cordiger ssp. malabelanus Basi- 
lewsky, 107. 

Graphiterus Titschacki Auberti Basilewsky, 
152 

Laemophloeus bupleuri Peyerimhoff, 98 

Longitarsus curtus v. ciliifer Mequignon, 80. 


Narceda fulvicollis v. Thérondi Méquignon. 
8. 

Pan Nachtigali v. 
Ruter, 54. 

Netrodera formicaria ssp. Peringueyi 
lewsky, III 

Prosopocera francoisiana Lepesme, 100. 

— (Hierogyna) catherinetla Lepes- 

me, 100. 

Prosopocera Titschacki ssp. Auberti Basi- 
lewsky, 151. 

Pseudeurostus testaceus v. Fagniezi Méqui- 
gnon, 77. 

Scaphosoma Decorsel Pic, 72. 

— Delamarei Pic, 72. 

Thanasimus formicarius v. assimilis Méqui- 
gnon, 77- 

Thermophila galla ssp. congoana Basilewsky, 
109. 

Thermophila galla ssp luluana Basilewsky, 
EIO, 

Thermophila decemguttata ssp. nollothiana 
Basilewsky, 110. 

Zuphium lecospilum Basilewsky, 153. 


vesperlilionium 


Basi 


Zuphium (Parazuphium) pallidum  Basi- 
lewsky, 153. 
Zaphium (Parazupbium) melanocephalum 


Basilewky, 153. 


LEPIDOPTERA 


Ambesa umbriferella v. lepigreella Lucas, 
o. 
Euros spinifera ab. subalbida Lucas, 88. 
Heterographis aequalisella Lucas, 89. 
= bedoella Lucas, 89. 
— oblitella v. major Lucas, 8o. 
— oblitella v. ochreaella Lucas, 
89. 


Lithina rippertaria ab. 
88. 

Metzneria Porlieri Viette, 51. 

Oar pratana ab. lactea Lucas, 88. 
= paelens Lucas, 88. 

Sideritis Zeae v. cinerea Lucas, 88. 

Staudingeria variegatella Lucas, 89. 

Syria trifasciatella Lucas, 88. 


nigrescente Lucas, 


HYMENOPTERA 


Micrapion clavaforme Steffan, 85. 
— congoense Steffan, 85. 
— madecassum Steffan, 86. 
Peltochalcidia Steffan, 121. 
— Benoisli Stellan rar. 


Peltochalcidia capensis Steffan, 123. 
— Ferrierei Steffan, 122. 
= nitens Steffan, 123. 
Tropimeris Steffan, 118. 
— excavata Steffan, 119. 


ARACHNIDA 


Tapinocyba anceps Denis, 26. 


| Tapinocyba (Colocyba) discedens Denis 27 
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impersonnellement au Trésorier de la Société. Les cotisations impayées au 1* avril seront 
mises en recouvrement postal. 


Les manuscrits destinés à être publiés dans le BULLETIN et les 
ANNALES ne seront acceptés que si l’auteur est en règle avec le 
Trésorier. z 


TARIF DES TiRAGES A PART DU BULLETIN 
50 exemplaires : 150 fr. 


ABONNEMENTS 
Le prix de Pabonnement aux publications de la Société est de : 


a 8771200 fr. Mangan seers 12800 fr: 


COMPTOIR CENTRAL D'HISTOIRE : NATURELLE 


N. BOUBEE & C“_ 


3, re St- André. des- Arts et iS place St-Michel — PARIS (6) 


| MATÉRIEL ET INSTRUMENTS POUR LENTOMOLOGIE 


Spécialités de cartons, filets, 
étaloirs, épingles, loupes, pinces 


LIBRAIRIE SCIENTIFIQUE 
| CHOIX IMPORTANT D'INSECTES DE TOUS ORDRES 


Échantillons à la pièce 
Collections pour l'enseignement 


ZOOLOGIE - BOTANIQUE - GÉOLOGIE 
MINÉRALOGIE - NATURALISATIONS 


| ÉDITIONS N. BOUBÉE ET C* 


3, place St-André-des-Arts et 11, place St-Michel — Paris (6°) 


ATLAS ILLUSTRES D'HISTOIRE NATURELLE 
Fascicules de 80 à 140 pages, comprenant de nombreuses figures en noir dans le texte 
el 12: ou ı6 fort belles planches en couleurs hors-texte, 


| Atlas des Mammifères, par P. RODE, | Atlas des Parasites des Cultures, 
-4 fasc.:....,.... Lefasc. 210 fr. par le Dr R. POUTIERS. E 
: : : 25 fr. 


Atlas des Mammiféres de France, Faso tet isu» Lo dases 
par RODE et DIDIER.. 400 fr. 


- Les Chauves- Souris de unos. par 
‚P. RODE. 1 fasc 100 fr. 


| Atlas des Oiseaux, par L. DELAP- 
CHIER, 4 fasc... Lefasc. 210 fr. 


‘Atlas des Amphibiens et des Rep- 
tiles, par F.- ANGEL, a fascicules - 
Le fasc 


Atlas des Poissons. _ 
Poissons marins, par L. BERTIN. 
2 fasc. »..Le fasc. 210 fr. 
Poissons des eaux douces ; espèces 


françaises et exotiques par F. ANGEL. 


Le fasc. 250 fr. 


Atlas des Fossiles, par G. DENIZOT. 
Le fasc. 100 fr. 


Manuel du Botaniste herborisant, 
par G. BIMONT... ı fasc. 100 fr. 


Petit Atlas des Insectes, par G. 
COLAS, 2 fasc... Le fasc. 100 fr. 


(Fasc, III, à paraitre.). 


NOUVEL ATLAS D'ENTOMOLOGIE 
Introduction à l’Entomologie, par le 
Dr JEANNEL, 3 fasc., ch. 210 fr 
Atlas des Orthoptöres, par L. CHO- 
- PARD. 1 fasc,.. 210 fr. 
Atlas des en par A. VIL, 
LIERS. a fasc..... Lefasc. 210 fr 
Atlas des Lépidoptères. 
Fasc. I, par F. LE CERF.. 325 fr. 
Fasc. If, parC. HERBULOT 325 fr. 
(Fasc. HI, à paraître.) 
Atlas des Hyménoptères, par L. 
BERLAND. Fasc. I..... 210 fr. 
(Fase. IT et III, à paraître.) 


Atlas des Coléoptéres, par AUBER. 
,. Le fasc. 210 fr. 


Guide de l’Entomologiste, sn G. 
COLAS. Broché 500 f 


‘Janvier Fovrier 


23 | 28 | Vacances | 


colisatloni, le jeudi fe le samedi, de 15 heures à 17 hai 


à = 


aye Collections, 


AVIS IMPORTANT 


Le Trésorier insiste trés vivement: auprès de ses Collégues pour que = 
acquittent le montant de leur cotisation, au cours du premier trimestre de 


e 


Celle-ci est actuellement fixée comme suit : « Ley TRES 


Membres titulaires français...... 300 fr. 
Membres titulaires étrangers... 500 fr. 


_ Les sociétaires s'acquittent par mandats-poste, par chèque sur Paris, ou par manc 
versés au Compte Chèque Postaux : Paris 671.64. Ces effets seront toujours adr 
impersonnellement au Trésorier de la Société. ie cotisations Berg au rt avril 
mises en recouvrement postal. 


ANNALES ne seront acceptés que. si l’auteur est en. règle a 
Trésorier. 


J | bo exemplaires : 150 fr. 
qe TA ABONNEMENTS" 


France. . . . . . 400 fr.  Étranger. 


